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!' à travers Al/t 
la Critique};~ 

Le mouvement . . lent -- lent et tendre 
veur -- appele, un peu abusivement • lent et 
chroma tise avec élégance ; il nua' Ohollint 1t 
nies curieuses des chants calmes etnce <l'!ta1~0• 
s'achêv·e avec résignation ... 11 50U1Jlea . Q.. 

sur Six Pièces brèves, de M. Marcel ORBAN (1•• 
audition, Lamoureux, le 27 octobre) : 

M. Paul Dambly : « Les amateurs , ' U 
oublié ses Danses polonaises... Le Conce ~~llt P~o~ 
piano et orchestre leur ressemble commer o llour 
C'est le même naturel dans l'effusion mu ~n frèll. 
même séduction, la mê~e lucidité, cet a~ car~. ~ 
recherche subtile ne br1se jamais l'essor e~ ou la 
l'apparence de la simplicité. » . iarde 

M. E. Vuillermoz (Excelsior) : « M. Marcel Or
ban, qui fut, si je ne me trompe, élé~e . de _la 
schola, n'a pas subi d'une façon t~op 1~d1screte 
l'empreinte un peu tyrannique de 1 enseignement 
de la maison. on remarque, en particulier, chez 
lui un sentiment harmonique extrêmement juste et 
une façon de s'exprimer qui ne doit rien au con
trepoint. Ce sont là. des particularités peu com
munes chez les élèves de la rue Saint-Jacques. Ma~
cel Orban n'était . pas un scholiste de stricte obe
dience. Il y avait en lui des traces du schisme 
ft>.uréen et debussyste. On s'en aperçoit mieux au
jourd'hui, avec le recul du temps, en écouta~t cett~ 
aimable Suite, écrite avec goO.t et espnt, qu1 
réunit une série de petits tableaux d'une c~ar~a_nte 
VIvacité de coulet:r et d'une agréable musiCalite. » 

M. P. Le Flem (Comœdia) : « ... Ces ravissantes 
pièces .. . , orchestrées vingt ans après leur . com
position, gardent grâce, fraîcheur et le p1me~t 
des timbres en relève ingénieusement l'humour le-
ger. » . 

M. P. Dambly (Petit Journal) : « Le pitto
resque en est transparent. Ici (La Basse-cour), M. 
Orban n'avait qu'à se souvenir de Rameau, peintre 
de « La Poule ». Le reste, Le Rouet, Départ pom· 
In fête, Danse, Tristesse, Les Sorcières -- celles-cl 
un peu plus énigmatiques, évidemment -- est trai
té avec le même souci d 'une notation exacte, mar
qué d'un trait sobre, net et conçu, semble-t-il, 
da.ns les formes de la construction cyclique... La 
transcription à. l'orchestre colore fort ingénieuse
ru-ent (le recueill . >>· 

M. Ad. Boschot (Echo de Paris) : « ... Elles ne 
manquent pas d'esprit, de pittoresque et d'agré
ment. L'auteur vient de les instrumenter avec une 
sul;>tilité qui semble leur donner une nouvelle jeu
x;esse. » 

M. R. Dézarnaux (Liberté) : « M. Mar~el Or
ban s'est abstenu d~ développer. Un croqu1s b1en 
ver;u vaut bien une composition encombrée. _ce~ 
feuilles d'album amusent l'esprit ; elles creen. 
des décors de « petite scène », des perso~nages
poupées ; elles organisent des sketches qui, _a peme 
mis en train dans nos tètes, sont termmés. Il 
baisse le rlde~u un peu vite ... Mais il a du métier 
et du trait. » 

M. Ch. Pons (L'Ordre) : « •.• clarté Ingénieuse, 
orchestration sans surcharge ... >> 

M J. Delaincourt (Ami du Peuple) : « .. .le texte 
pri~itlf écrit pour piano, a déjà vingt-cinq ans ; 
on s'en' douterait à peine si ce n'est par quelques 
teintes debussystes et, surtout, par un naturel, une 
limpidité de l'intention, une juste~se des. moyens 
et des proportions dont nos oreilles. n ont que 
t rop perdu l'habitude ; l'habillement I!lstrumen~al 
contribue très agréablement à. rafraichu ces jolies 
pièces. » -

M. Robert Brussel (Le Figaro! : « ... On a en
tendu avec plaisir six petites pleces de M. Marcel 
Orban, écrites primitivement pour le piano, et 
qu'il a revêtues récemment, vingt ans après leur 
composition, d 'un sobre et fln tissu orchestral. » 

M. Louis Aubert (Le Journal) : « •.. Transpor
tées à l'orchestre, elles tirent de ses ressources un 
surcroît de pittoresque, caractère dont, a u surplus, 

M. Ad. Boschot : « Le finale nous Pa~ 
morceau le ~ieux yenu. C'est conune unealt le 
entraînante, ou la jo1e et la persistance du ry~te 
ne manquent pas de puissance. Les ressource e 
l'instrumentation y sont employées avec une ~de 
gination féconde et inventive ; la péroraison a. 
peu brusque, est séduisante. » • un 

M. P. Le FJem : « Le piano, adroitement · traitê 
révèle une écriture alerte... Be~u?oup d'habileté 
dans le choix des moyens ... · Inflmment de grâce 
pénétrante et . de douceur (dans tempo ehop1• niano). » 

M . R. Laparra. (Matin) : C'est « une chose QUI 
court et qui chante. L'orchestre en est léger et 

8 
de la vie r.vthmique. Le développement du final 
pourrait cependant être heureuseme~t réduit en 
proportion d u reste. Le tempo chopmiano a du 
charme. ~ 

l\·1. L ouis A:;be;·t : « ... C'est là. une œuvre extrê. 
mernent rfus~le, attrayante, significative par l'évo .. 
Iution au 'é·lle déuance chez ce musicien vers_ la 
simpliclt? de i a f orme et la clarté de l'écriture. » 

M. R c-bcrt. nr,.s~;el : « .. . l'une des œuvres les 
plus mus;\8.k~ èt l es pl;;s réussies que nous ayons 
dep:z1s 1o:ttgtf·mps en tr n d iles. >) 

c:1. Pons : ~ Tansn,an, que l' on connut plu~t 
agressif, se rén~Ie cet te fois-ci plus cordial. » 
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La forêt sans oiseaux ... 
Ce n'est pas le ti.tre d'un roman. La forêt 

sans oiseaux, c'est Fontainebleau. 
Vous pou\·ez ~ous y égarer toute une belle 

journée d'été, à la reeherche de problémati• 
ques champignons, escalader les hauteurs 
boisées d'Avon ou du Long-Rocher, fouler 
des lieues de mousse et des hectares de 
IJru:rères, vous n'y entendrez pour toute 
<·hanson que l'api>el criard du geai solitaire 
ou, sur le soir, le croaillement d 'une cor· 
neille épeurée. 

La forêt sans oiseaux ... refuge suprême dU 
divin silence ? ..• 

Las ! n'y comptez pas ! 

la version pianistique était loin d'être dépourvue. » 
sur Concertino de M. A. TANSMAN (1•• aud. 

Lamoureux 28 oct.) : 
M. E. Vuillermoz : Ce Concertino nous montre 

« le talent de Tansman sous un jour plus cordial 
que de coutume. Cet excellent musicien, dont 
l'écriture est toujours un peu crispée, commence à 
se détendre progressivement ... Le 3• mouvement a 
une fraîcheur rythmique extrêmement sympathi
que. Tout n'y est pas subordonné aux chocs et 
aux accents. La pensée daigne s'y exprimer avec 
grâce et élégance... » 

Du ciel bleu qu'emplit le vrombissement 
incessant des avions, de la route proche où 
l'a\•ertisseur hurle à la mort, du champ de 
tir voisin où la mitrailleuse d'instruction 
ponctue, à blanc, je ne sais quelle diaboli· 
que dictée musicale - un triolet, deux cro
ches, une noire - les bruits que vous pen-

. siez fuir vous poursuivent, vous rejoignent et 
vous accompagnent sans que vous réussissieZ 
jamais à les dépister tout à fait. 

Silence des bois Inhabités ..• 

M. R. Déza.roaux : c J'.ai surtout almé la troisiè
me partie, le Finale, joyeux, dansant, précédé de 
fanfares et charriant de pétulants motifs paysans. 

Silence de l'âme moderne. La forêt sans 
oiseaux... telle je m'imagine la Cité future 
où, les dernières ariettes oubliées, le dernie~ 
rossignol envolé, nos petits neveux n'auron 
pour distraire leur ennui et charmer leurs 
loisirs que le fracas des machines et le grJn· 
cement des ~écaniques ... 

Yves MARGAT· 
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